
Sur les traces de deux frères baldersheimois partis dans le Far West 

Rares sont les Baldersheimois ayant décidé d’immigrer vers l’Amérique pendant la période de Grande 

Immigration après la Guerre de Sécession (1861-1865). Ils se comptent sur les doigts d’une main. Très 

récemment, nous avons pu en ajouter deux à cette courte liste. Il s’agit de deux frères nés tous deux à 

Baldersheim au mitan du XIXe siècle : Aloïse Boltz (1847-1924) et Pierre Boltz (1844-1922). 

Une tombe qui intrigue 

C’est en faisant une recherche sur le site internet américain Find a grave que j’ai découvert par hasard 

une pierre tombale qui a attiré tout de suite mon attention. Elle se trouve au St-Marys Cemetery de 

Stevensville dans le comté de Ravalli dans l’état du Montana à la frontière canadienne. 

      

Le patronyme Boltz très répandu à Baldersheim au XIXe siècle a éveillé ma curiosité. Par ailleurs il m’a 

paru surprenant que les prénoms Aloïse et Pierre soient orthographiés à la française sur une tombe 

américaine. Les dates de naissances très rapprochées laissent présager qu’il pourrait s’agir d’une 

fratrie. Je décide d’en avoir le cœur net et consulte l’état civil de Baldersheim sans grand espoir. 

Surprise ! Il existe bel et bien deux frères Boltz prénommés Pierre et Aloïse, nés respectivement le 7 

septembre 1844 et le 17 juillet 1847, fils de Pierre Boltz journalier et de Catherine Schwob. Or la tombe 

indique 1848 comme date de naissance pour Aloïse. Ce pourrait-il que les pompes funèbres aient fait 

une erreur en se basant sur l’âge au décès pour calculer une date de naissance approximative ? Nos 

deux américains enterrés dans l’ouest américain peuvent-ils correspondre aux deux Baldersheimois ? 

Je décide de poursuivre l’enquête pour vérifier mon hypothèse. L’idéal serait de trouver trace de leur 

embarquement pour les Etats-Unis et de leur installation dans le Montana… 

Pourquoi immigrer aux Etats-Unis ? 

Les États-Unis sont, par essence, une terre d'immigration. Les premiers migrants, qualifiés de colons, 

provenaient essentiellement d'Europe (Anglais, Allemand, Français, Hollandais, Polonais et Irlandais) 

et étaient pour la plupart des paysans, attirés par la promesse de terres bon marché grâce au 

Homestead Act, de meilleures conditions de vie et d'opportunités multiples. Une fois l'indépendance 

acquise en 1776, les États-Unis construisent alors leur propre politique migratoire, au départ très 

ouverte, le droit à la « poursuite du bonheur » figurant même dans la déclaration d'indépendance. Ce 

droit fonde en partie le « rêve américain », héritage de l'esprit pionnier, qui est l'idée selon laquelle 

n'importe quelle personne vivant aux États-Unis peut, par son courage et sa détermination, réussir à 

partir de rien et devenir prospère.  

Le Homestead Act (littéralement « Loi de propriété fermière ») est une loi des États-Unis d’Amérique, 

signée par le président Abraham Lincoln le 20 mai 1862. Elle permet à chaque famille pouvant justifier 

qu'elle occupe un terrain depuis 5 ans d'en revendiquer la propriété privée, et ce dans la limite de 160 



acres (soit 65 hectares). Si la famille y vit depuis au moins 6 mois, elle peut aussi sans attendre acheter 

le terrain à un prix relativement faible de 1,25 dollars par acre (soit 308 dollars pour 1 km2, c'est-à-

dire 100 hectares). Cette loi a joué un rôle éminent dans la conquête de l'Ouest américain et a participé 

au mythe de la Frontier. Elle a par ailleurs encouragé des millions d'Européens à émigrer vers les États-

Unis et a contribué à l'importance de la notion de propriété privée dans la mentalité américaine. 

Les premiers contrôles des immigrés commencent dans les années 1820 avec la mise en pratique 

d’une loi de 1819 qui imposait, aux capitaines des navires débarquant sur la côte atlantique, de fournir 

une liste mentionnant les noms, âges, professions, genre et pays d’origine de tous les passagers. Ces 

premiers registres sont un point de départ à un recensement à plus grande échelle avec un 

référencement des immigrants qui s’institutionnalise à partir de 1867. Entre 1855 et 1892 la plupart 

des immigrants, arrivant à New York, sont accueillis à Castle Garden qui fut, pendant cette période, le 

premier centre officiel d'accueil des immigrants. Mais à partir de 1892, pour des raisons sanitaires et 

logistiques, c'est à Ellis Island qu'on les accueille. Je décide donc tout naturellement de consulter le 

site internet Ellis Island qui recense tous les immigrés dont le nom apparait dans les registres de 

passagers des bateaux et qui ont débarqué à New-York. 

 

Ci-dessus : acte de naissance d’Aloïse Boltz à Baldersheim (ADHR, Colmar) 

Un faisceau de preuves concordantes  

Après quelques minutes de recherches le verdict tombe : Aloïse (Alois) et Pierre (Peter) Boltz, âgés de 

24 et 27 ans, ont débarqué à Castle Garden le 15 octobre 1871 à huit heures du matin. Ils ont 

vraisemblablement quitté leur Alsace natale pour fuir la misère et tenter l’aventure outre-Atlantique 

après les décès de leurs parents : 1868 pour la mère et 1870 pour le père.  

 

Ci-dessus : extrait du registre du SS City of Baltimore mentionnant Alois et Peter Boltz 



Ils ont voyagé sur le City of Baltimore, bateau de la Inman Line Cie depuis Liverpool. La traversée a duré 

une dizaine de jours à une vitesse d’une dizaine de noeuds. On peut imaginer qu’ils ont rallié Liverpool 

depuis Le Havre ou Bremen les deux grands ports transatlantiques français et allemand de cette 

époque. Le City of Baltimore a été construit en 1855 à Glasgow par l’armateur Tod and Mac Gregor. Il 

possède une coque en acier et est propulsé par une turbine. Le prix de la traversée s’élève à 105 dollars 

pour voyager en first class, 85 dollars en second class, 75 dollars en 3rd class. Nos deux frères ont 

peut-être choisi la solution la plus économique : l’entrepont (between deck), démuni de cabines et 

accessible par des échelles, pour la somme de 30 dollars. 

 

Un deuxième document vient renforcer notre hypothèse. Il s’agit du recensement de l’année 1900 (US 

Census). Aloïse Boltz (prénommé Ales), né en juillet 1847 en France (comme notre Baldersheimois) y 

est cité car il réside alors dans le Montana, Townships 8-10 West of Bitterroot River à Victor Town dans 

le comté de Ravalli. Il est cultivateur (farmer), marié avec Louisa née en mai 1847 en Allemagne et 

son foyer compte trois enfants : Jullie une fille âgée de 20 ans (née en octobre 1879 dans le Missouri), 

Peter âgé de 18 ans (né en septembre 1881 dans l’Indiana) et Victor âgé de 14 ans (né dans le 

Montana). Les lieux de naissance des enfants nous permettent de déduire les étapes qui ont conduit 

Aloïse Boltz de New-York au Montana. Il semble avoir résidé dans les premières années dans les états 

du Missouri et de l’Indiana situés dans le Midwest au sud des Grands Lacs. Au même titre que l’Illinois, 

l’Ohio ou le Wisconsin, ces états accueillirent beaucoup de migrants après l'achèvement du canal Erié 

en 1825 (axe La Nouvelle-Orléans Mississippi Ohio Grands Lacs) et étaient connus pour leur grandes 

communautés allemandes et scandinaves. 

 

Ci-dessus : extrait du recensement de 1900 

Les Mormons sont des alliés précieux pour mener à bien des recherches dans les archives des Etats-

Unis. Ils ont numérisé des millions d’actes accessibles sur le site internet Family Search. Il me permet 



de trouver l’acte de mariage d’Aloïse Boltz. Il épouse Louisa Weber le 15 avril 1875 à Marion County 

dans l’Indiana. Celle-ci est née le 27 mai 1847 dans le Bade-Wurtemberg et est décédée le 1er octobre 

1913 dans le Montana. Sa tombe se trouve à quelques mètres de celle de son époux au St-Marys 

Cemetery de Stevensville.  

Et que devient Pierre Boltz le frère aîné ? Son nom apparaît dans le recensement de 1910. Il réside lui 

aussi dans le Montana à Stevensville dans le même comté de Ravalli. Il exerce la profession d’ouvrier 

agricole et est célibataire (single). On mentionne sa date de naissance (septembre 1844, en France) et 

la date à laquelle il a immigré : 1871. Tout concorde ! Dix ans plus tard, lors du recensement de 1920, 

les deux frères vivent sous le même toit à Florence dans le comté de Ravalli, avec Victor Boltz l’un des 

deux fils d’Aloïse (qui est désormais veuf et prénommé Ellis dans cet acte). Les deux frères sont âgés 

de 73 et 76 ans. On précise qu’ils sont nés en Alsace-Lorraine et qu’ils ont été naturalisés citoyens 

américains en 1877. 

 

Extrait du recensement de 1920 

Pourquoi le Montana ? 

Le Montana est un État du nord des États-Unis, dont la capitale est Helena et la plus grande ville Billings. 

Montana est un mot latin désignant une région montagneuse, tout à fait adapté à la topographie de 

cet état. Quatrième plus grand état par la superficie et septième moins peuplé des États des États-Unis, 

il est l'un de ceux ayant la plus faible densité de population avec l'Alaska et le Wyoming (2,39 

hab/km2). Bordé à l'ouest par l'Idaho, à l'est par le Dakota du Sud et le Dakota du Nord, et au sud par 

le Wyoming, il est frontalier du Canada au nord en touchant les provinces de la Colombie-Britannique, 

de l'Alberta et de la Saskatchewan. Territoire rural au climat continental, ses paysages alternent entre 

larges vallées dominées par les imposants sommets des Rocheuses à l'ouest, et vastes plaines fertiles 

à l'est. Son réseau hydrographique est très important : plusieurs affluents du Missouri (la Yellowstone, 

la Milk, la Musselshell) traversent l'État de part en part, formant de nombreux canyons et cascades. 

 

Ci-dessous : représentation du missionnaire jésuite Ravalli au contact des Améridiens 



La région est peuplée par plusieurs tribus amérindiennes (Sioux, Nez-Percés, Kootenays, Pikunis et 

Cheyennes notamment) avant l'arrivée des Européens. La découverte de gisements d'or dans les 

années 1850 et 1860 provoque une immigration massive de prospecteurs et de colons. En 1864, le 

Montana est déclaré territoire, et intègre l'Union le 8 novembre 1889, devenant le quarante et unième 

État américain. La construction d'une voie ferrée entraîne le peuplement et le développement de 

l'économie de l'État, multipliant la population par dix de 1880 à 1910. 

Le point de chute des frères Boltz se trouve dans le comté de Ravalli. Ils ont habité à Victor, Stevensville 

et Florence. Ravalli porte le nom d’un missionnaire jésuite italien (Antonio Ravalli 1812-1884) qui a 

fondé la mission Saint-Mary dans la Bitterroot Valley au pied du Mount Saint-Mary Peak. 

             

Ci-dessus : à gauche la chapelle de Saint-Mary (Stevensville) et à droite Isaac Ingalls Stevens 

La petite ville de Stevensville porte le nom d’Isaac Ingalls Stevens (1818-1862), le premier gouverneur 

de Washington et héros de la Guerre de Sécession. C’est Florence Abbott Hammond l’épouse de A.B 

Hammond de Missoula qui donne son nom à la ville de Florence. Quant à Victor, il s’agit du nom d’un 

chef indien de la tribu des Têtes-Plates. Signalons qu’à proximité du comté de Ravalli se trouvent la 

réserve indienne des Têtes-Plates mais aussi le très célèbre parc national de Yellowstone. Nos deux 

frères Baldersheimois et leur famille ont rejoint un état très sauvage du Far West qui a été quelques 

mois avant leur arrivée le théâtre de la très mémorable bataille de Little Big Horn qui a opposé les 647 

hommes du 7e régiment de cavalerie de l'armée américaine du lieutenant-colonel George A. Custer à 

une coalition de Cheyennes et de Sioux constituée à l'initiative de Sitting Bull le 25 juin 1876. 

 

Ci-dessus : tableau représentant la bataille de Little Big Horn  



 

Un Donald moins célèbre 

Il est légitime de se demander si nos deux pionniers baldersheimois installés dans le très lointain 

Montana ont fait souche. Ont-ils eu des descendants ? 

Pierre est resté célibataire et est décédé le 4 septembre 1922 à 79 ans. Aloïse et son épouse Louisa 

ont eu de nombreux enfants. Ils ont eu le malheur de perdre une petite fille prénommée Louisa qui est 

décédée le 23 septembre 1890 à l’âge de 5 mois et 7 jours. Sa tombe se trouve au St-Marys Cemetery 

de Stevensville. Elle jouxte celle de ses deux frères disparus eux aussi très jeunes. Adolph est décédé 

le 17 juillet 1893 à l’âge de 9 ans et John F. le 8 mai 1896 à l’âge de 18 ans. Les conditions de vie au 

pied des Montagnes Rocheuses ne devaient certainement pas être des plus faciles. Je n’ai pas trouvé 

d’autre trace de Jullie qui était âgée de 20 ans dans le recensement de 1900. 

Les deux autres fils du couple Boltz/Weber, Victor (1885-1947) et Peter Franck (1881-1935) 

apparaissent dans plusieurs actes numérisés sur le site Family Search. Peter Franck est rancher 

(ouvrier agricole) lors de l’enregistrement militaire lié à l’incorporation pour la Première Guerre 

Mondiale. Il est déclaré Native Born American. Ses yeux sont bleus et ses cheveux noirs. Assez 

tardivement, il épouse Nora Blanche O’Hara (1884-1956), le 25 juin 1930 dans le comté de Ravalli. 

 

Ci-dessus : acte de mariage de Peter Franck Boltz et de Blanche O’Hara 

Quant à Victor, il est cultivateur dans la ville de Florence. Né le 22 décembre 1895 à Florence, il a 

épousé à Ravalli Edna C. Beeston (1901-1965) née à Chicago au foyer de John S. Beeston et de Joanna 

S. Pierce. Les archives militaires nous présentent Victor comme un homme grand aux yeux brun clair 

et aux cheveux noirs. A son décès le 24 juin 1947, il est enterré au Riverside Cemetery de Stevensville. 

Le couple a eu deux enfants : Mary Corrine (1927-1934) et Donald E. né en 1926. Clin d’œil de 

l’histoire : c’est actuellement un autre Donald « made in USA », certainement plus tonitruant et 

controversé, qui fait beaucoup parler de lui. Donald Boltz est cité dans le recensement de 1930 et celui 

de 1940. Puis il est trop difficile de suivre sa trace avec certitude car il existe quelques homonymes. 

Notre Donald reste donc dans l’ombre contrairement au célèbre personnage de dessin animé inventé 

par un autre descendant d’immigrés nommé Walt Disney. Ce canard grincheux fait son entrée dans le 

journal de Mickey en avril 1935, date à laquelle Donald Boltz usait ses fonds de culottes sur les bancs 

des écoles d’une petite ville nichée dans un canyon du Montana.  

Frédéric Hussler, Groupe Histoire 


